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Ravageurs occasionnels

La drosophile du cerisier (Drosophila suzukii Matsumura) est une mouche du vinaigre (Dro-
sophilidae) de 2–3 mm de long, avec des yeux rouges et un corps brun-jaunâtre. Le mâle peut 
être reconnu aux taches noirâtres situées à l’extrémité de chaque aile, qui ne figurent pas 
chez les espèces indigènes de drosophile. La femelle ressemble fortement aux drosophiles 
communes. Avec son ovipositeur bien développé et denté, elle pond en moyenne près de 
400 œufs dans des fruits sains. Les pontes sont reconnaissables à la présence de deux fila-
ments blancs visibles à la surface des fruits. Les larves qui en éclosent se nourrissent de 
pulpe, mesurent 5 à 6 mm au dernier stade et sont de couleur blanc-crème. Elles ne se dis-
tinguent pas des larves des drosophiles communes. La pupe de 2–3 mm de long a une forme 
cylindrique et une coloration brun-rougeâtre. La durée moyenne d’une génération est d’envi-
ron trente jours au printemps et en automne et de dix jours en plein été. La durée de vie 
moyenne d’un adulte est de trois à neuf semaines. Sous nos climats, les vols se succèdent 
sans interruption d’avril à novembre. Dans le vignoble, le pic d’activité des insectes s’observe 
en septembre-octobre et coïncide avec celui des drosophiles communes, qui sont toujours 
conjointement présentes dans le vignoble.

Dégâts
La ponte des œufs provoque de petites perforations dans les baies saines. Ce premier dégât 
se manifeste souvent par de petites gouttes de jus de raisin perlant à la surface des baies et 
offre une entrée aux champignons et aux bactéries. Il stimule également la colonisation des 
baies touchées par les drosophiles communes, qui déclenchent la pourriture acétique. Bien 
que le raisin ne figure pas au menu préféré de l’insecte, les baies de divers cépages peuvent 
permettre le développement complet de l’insecte. Les cépages rouges précoces à pellicule 
fine sont les plus exposés au risque d’attaque. Les pontes sur les cépages blancs sont géné-
ralement nettement moins importantes. De plus, l’insecte préfère les situations ombragées 
et humides; l’intensité des attaques varie ainsi selon les cépages, le microclimat, les condi-
tions environnementales et agronomiques.

Surveillance et lutte
Le site www.drosophilasuzukii.agroscope.ch fournit les indications nécessaires au pié-
geage et à l’identification des adultes. La surveillance du vignoble est en partie assurée par 
les services cantonaux, mais il est conseillé aux viticulteurs d’installer des pièges dans les 
zones sensibles. Afin d’éviter le développement de drosophiles dans les cultures, il est recom-
mandé de réguler la charge précocement. Il faut également éviter d’amener des marcs frais 
dans les parcelles de vigne qui n’ont pas encore été vendangées. Un effeuillage adéquat de 
la zone des grappes et des fauchages réguliers des interlignes pour maintenir un enherbe-
ment court durant la phase de maturité du raisin contribuent à diminuer les risques d’at-
taque. Pour les petites parcelles isolées, le piégeage de masse peut être envisagé, mais la 
réussite de l’opération n’est pas toujours au rendez-vous et l’efficacité de la méthode ne peut 
pas être garantie. Pour des raisons de coûts et d’efficacité, le piégeage de masse ne constitue 
pas une solution pour les grandes parcelles viticoles. De manière générale, les traitements 
insecticides ne doivent être entrepris qu’avec la plus grande retenue. L’application d’insecti-
cides présente des risques de résidus, de résistance et de toxicité envers la faune utile, mais 
aussi des risques en termes d’image pour la profession! Les stratégies d’intervention sont 
régulièrement mises à jour et publiées sur le site internet mentionnée plus haut.
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Drosophile du cerisier
(Drosophila suzukii)

Mâle adulte de D. suzukii avec ses taches noires  
sur les ailes (en haut à gauche).
Organe de ponte de la femelle de D. suzukii  
(en haut, à droite). (Photo T. Castellazzi)
Ponte de D. suzukii à la base du pédicelle d’une baie  
(en bas, à droite.).

Larves de Drosophilidae 
dans une baie de raisin 
rouge. A ce stade, il n’est 
pas possible de distinguer 
les larves de D. suzukii  
de celles des drosophiles 
indigènes (en haut à droite).

Jus de raisin perlant à la surface d’une baie  
(en haut à gauche).
Mâle et pupes de D. suzukii sur une baie de raisin rouge 
(en bas à gauche).

Pourriture acétique et drosophiles sur Gamay (à gauche).
Piège «maison» pour la détection de D. suzukii au vignoble 
(à droite).
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Ver blanc 
(Melolontha melolontha)

Coléoptères divers: bostryche, cigarier, 
otiorrhynque, gribouri, altise

Guêpe
(Paravespula sp.)

Mineuse américaine 
(Phyllocnistis vitegenella)

L’adulte est le hanneton commun, dont les larves blanches à tête brune apparaissent en été 
et s’alimentent sur les racines de toutes sortes de plantes. Parvenues à leur complet dévelop-
pement en fin d’été de la troisième ou quatrième année, elles se nymphosent pour donner 
naissance à de nouveaux hannetons. Dans les régions à hannetons, pendant le vol, les 
cultures peuvent être recouvertes avec des filets anti-grêle (les poser sur le sol ou à la place 
des filets anti-oiseaux). Les nouvelles plantations devraient intervenir si possible les années 
où le vol a lieu, car les sols ouverts sont moins attractifs pour la ponte (travail du sol juste 
avant le début du vol, attention aux plantations sur des prairies rompues). S’il s’agit de l’an-
née qui suit le vol, un travail du sol juste avant la plantation réduit les populations de manière 
significative. Si la plantation intervient l’année précédant le vol, un travail du sol juste avant 
la plantation et au printemps suivant est fortement recommandé.

De nombreux coléoptères peuvent s’attaquer à la vigne. Les dégâts de ces insectes sont ce-
pendant très localisés et ne se rencontrent plus que très rarement dans nos vignobles. Ils ne 
nécessitent, dans la plupart des cas, aucune intervention. Contacter le service phytosanitaire 
cantonal en cas d’attaques importantes.

Ponctuellement, les guêpes peuvent occasionner des dégâts importants, surtout sur les cé-
pages précoces, aromatiques, ou encore sur les variétés de raisin de table. Aucun insecticide 
n’est autorisé contre les guêpes. L’utilisation de pièges à guêpes est autorisée, mais leur effi-
cacité n’est pas toujours suffisante. Les pièges (récipients à col étroit) doivent être suspendus 
au bon moment, nettoyés et réapprovisionnés régulièrement. Plusieurs mélanges attractifs 
peuvent être composés: par exemple, du cidre doux et du vinaigre en proportion 4:1 ou de la 
bière, du vinaigre et du sirop de framboise en proportion 3:1:1 (dans tous les cas, il convient 
de diluer le mélange avec un peu d’eau et d’ajouter du mouillant).

Uniquement présent au Tessin, l’adulte est un papillon d’environ 3 mm de longueur. Il passe 
l’hiver sous l’écorce des ceps. Au printemps, il pond ses œufs sur les premières feuilles et les 
mines apparaissent déjà au mois de mai, puis augmentent fortement en été en touchant la 
quasi-totalité du feuillage des ceps infestés. Ces mines contiennent des larves qui se nour-
rissent du parenchyme foliaire. Trois générations se suivent. Les fortes infestations restent 
localisées et peu fréquentes. On considère généralement qu’une lutte directe n’est pas 
nécessaire contre ce ravageur.
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Les problèmes liés à la protection du vignoble contre les oiseaux, les petits mammifères et le 
gibier ont été abordés dans diverses fiches techniques Agroscope:
– «Dommages occasionnés par les oiseaux aux raisins»;
– «Filets dans le vignoble. Instructions pour un montage conforme des filets»;
– «Dégâts des petits mammifères et du gibier en viticulture».

Ces documents peuvent être obtenus auprès du service de communication Agroscope:
tél. 022 363 41 53, e-mail: annelise.wuest@acw.admin.ch  
ou sur le site internet www.agroscope.ch

Cicadelle bubale 
(Stictocephala bisonia)

Cette cicadelle originaire d’Amérique du Nord a été introduite en Europe au XIXe siècle. Les 
adultes ont une morphologie particulière, avec une carène marquée sur le premier segment 
du thorax. L’œuf éclot de mi-mai à mi-juin. Suivent de cinq stades de larves qui se nourrissent 
sur des plantes herbacées comme les liserons mais pas sur les graminées. Les adultes appa-
raissent au début de l’été et peuvent être observées jusqu’à l’automne. La ponte a lieu dans 
les sarments de l’année, y provoquant un renflement liégeux ou une légère dépression. L’obs-
truction des vaisseaux conducteurs à l’endroit de la ponte induit une décoloration du 
feuillage de l’extrémité des pousses (à ne pas confondre avec des symptômes de jaunisses ou 
de viroses). La destruction des rameaux touchés et la lutte contre les adventices (liseron) 
sont les meilleurs moyens d’éviter les dégâts.

Cercope sanguin 
(Cercopis sanguinea)

Les adultes du genre Cercopis se remarquent aisément par le dessin rouge et noir contrasté 
de leurs ailes. Ces cicadelles s’entourent d’une mousse produite par l’anus et des amas mous-
seux («crachats de coucou») sont souvent observables au printemps sur diverses plantes ou 
dans le sol. La larve du cercope sanguin se nourrit de racines de graminées et hiverne au 
stade nymphal. Les adultes émergent de fin avril à juillet. Les piqûres répétées des adultes 
peuvent engendrer de petites taches sur les feuilles. Ces plages sont cependant rarement 
étendues et, la plupart du temps, les dégâts sont à peine notables. Une lutte spécifique n’est 
pas nécessaire.

Oiseaux, petits mammifères  
et gibier
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